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Bernard Gressot,
jardinier des metamorphoses

Par Frangoise Jaunin

«Si j'ecrivais, dit-il, ce serait surement des contes de fees». Mais son
langage ä lui, c'est la peinture. Faut-il dire alors que Bernard Gressot
peint des contes de fees? Surement pas ä la maniere des livres d'images
de notre enfance, pleins de souriantes fees blondes, de sorcieres grima-
gantes et verruqueuses, de gnomes, d'elfes et de tout un bestiaire plus ou
moins recommandable de creatures ä plumes, ä poils ou ä ecailles tantot
douces et tantot redoutables, quand ce n'etait pas les deux ä la fois. Et
pourtant, il insiste: «En peignant, je raconte des histoires». Mais des
histoires oü rien n'est jamais figure, nomme, decrit, depeint. Des
histoires dont il invente les decors changeants et insaisissables; dont il cree
les ambiances colorees, crepusculaires ou violemment eclairees comme
par la lampe d'un explorateur clandestin; dont il empeche les formes de

jamais s'arreter pour prendre un visage definitif, et qu'il invite au con-
traire aux errances et aux flottements de perpetuelles metamorphoses;
dont il chahute les espaces en les imbriquant et les telescopant dans des

perspectives infinies et des vertiges abyssaux ou interstellaires. Mais
d'acteurs ou de figurants, point. C'est au spectateur de peupler, au gre de

ses fantasmes, ce theatre des profondeurs sorti de l'imaginaire du peintre
pour aller ä la rencontre du notre.

Les contes de fees, se souvient-il, c'est la source vive ä laquelle,
enfant reveur, Bernard au pays des merveilles, il allait etancher cette soif
d'enchantement et de surnaturel qui l'a toujours habite. Adulte, il n'a
pas oublie le sesame qui y donne acces. II continue, le pinceau et plus
encore I'eponge et les tubes de couleurs ä la main, d'en arpenter les ter-
ritoires etranges et familiers. Tourmente et secret, il en a fait son refuge
et son royaume, son ile secrete, sa planete magique, son reservoir de
merveilleux et son berceau des origines ä partir duquel, inlassablement,
il cherche ä relier le dedans avec le dehors, le monde d'en bas avec celui
d'en haut, et les vertiges microscopiques avec les ivresses cosmiques.

Autant que du conteur sans paroles ni figures, il y a en lui du jardinier
en chambre. Sinan qu'au lieu de gratter le sol, il scrute et fouille ses
couleurs et matieres pour aller voir ce qui germe et bourgeonne par-des-
sous. Et qu'au lieu d'arroser des plates-bandes, il noie sa page d'un bain
de couleur pour y faire pousser les plus fluides efflorescences. Avec ses
allees trop bien ratissees et ses geometries bien balisees, le jardin ä la
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franfaise n'est pas son affaire. II aime plutöt jouer ä l'apprenti sorcier,
semant ä la volee pour voir comment ca pousse, laissant croitre en liber-
te les herbes folles et les plantes veneneuses, avanfant ä tätons sur des

terres en friche et s'egarant avec delices dans des labyrinthes buisson-
nants. Tantot il part en exploration dans des jardins mineraux ou frisson-
nent les plissements et glissements geologiques, cueillant des fossiles en
bouquets, s'enfoncant dans des cavernes tenebreuses, traversant les
colonnades de stalagmites herissees ou les voiles et draperies de stalactites
en rideau. Tantot il plonge en apnee pour aller se perdre dans des jardins
sous-marins oil les fleurs carnivores et autres animalcules tentaculaires
ondulent mollement parmi les epaves englouties. Horticulteur du ciel, il
emprunte aussi les chemins intergalactiques oil il herborise, hybride,
bouture et repique une curieuse vegetation de science-fiction aux fleurs
d'asteroi'des luminescentes, de cometes chevelues et de soucoupes vo-
lantes. Ailleurs, paysagiste des jardins interieurs, il ourle des etangs mo-
leculaires de brassees de fougeres capillaires, ou fouille les brindilles
pour ecarter les petales de quelque fleur de chair. Nommer ces especes
les inventorier? les cultiver en pots? Impossible. Cette vegetation-lä est
fragile, capricieuse, aleatoire. Soudain elle fleurit au bout du pinceau,
mais parfois tous les arrosages et toutes les sollicitations du monde n'y
peuvent rien, elle refuse d'eclore. Sa floraison n'a lieu qu'en etat de
metamorphose, prete ä chaque instant ä disparaitre ou ä devenir autre.

Est-ce par ce qu'il etait jardinier du dimanche, oblige de vaquer toute
la semaine aux travaux publicitaires qui nourrissaient sa famille, que
Bernard Gressot craignait comme la peste toute intrusion de l'intellect
dans sa peinture? Pour avoir acces ä ses mondes interieurs, les laisser
monter ä la surface de sa feuille de papier et se reveler ä la faveur de ses
«cuisines» secretes d'atelier, il voulait rester en etat de receptivite
instinctive et intuitive. Se mettre sur ecoute interieure ou cosmique, se
brancher sur les vibrations de 1'invisible, faire de la page le receptacle
de visions et de projections quasi «rorschachiennes» exigeaient l'aban-
don de toute intervention de la raison. Pour lui en tous cas, la decouverte
de ces jardins des metamorphoses etait ä ce prix. Elle lui a parfois ouvert
les vannes du subconscient. Elle ne l'a pas toujours empeche de ceder ä

la seduction des effets de matieres et des «accidents» heureux. Entre ha-
sard et virtuosite, elle l'a souvent entraine dans des feeries de science-
fiction.

Le pinceau lui-meme est un outil trop dirigiste. L'eponge et les tubes
de couleurs: voilä les seuls accessoires qu'il empörte avec lui dans ses
explorations lointaines. Les tubes qui vomissent leur couleur ä meme la
page en y laissant au passage quelques balafres nerveuses, et l'eponge
qui baigne le papier, «tire» les fonds, absorbe le trop-plein, nimbe d'un
halo les geographies mysterieuses et les canyons etranges qui se forment
et se ravinent dans les arrachements du sec et du mouille ou d'une cou-
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leur avec 1'autre. Pour voyager loin, il faut voyager leger et rapide. Pas
d'huile, eile est trop epaisse, trop couvrante et trop lente ä secher. Mais
la gouache, qui permet de travailler vite, de cueillir au passage les solli-
citations du hasard, et surtout d'integrer 1'eau, l'element premier, le
liquide amniotique qui garde les formes en suspension, en mouvement, en
perpetuelle gestation. La peinture de Bernard Gressot est marquee au
signe de l'eau.

La soixantaine tout juste entamee, Bernard Gressot est peintre ä plein
temps. Le chemin a ete long. II ne le regrette pas. II reconnaTt qu'il n'e-
tait pas pret ä vivre toute une vie de difficultes et de marginal ite pour la
peinture. Meme quand, assoiffe de peinture qui l'aide ä surmonter ses
revoltes et ses inquietudes d'adolescent, il entre ä l'ecole des arts deco-
ratifs de Geneve, il envisage plutöt une profession dans le graphisme.
Mais tres vite il y etouffe, s'y sent pris dans un carcan qui ne lui correspond

en rien. Tournant alors le dos ä la chose artistique, il accomplit
sans grand plaisir des etudes universitaires et s'en va fnettre son savoir
commercial tout neuf en pratique ä Paris. Ses pinceaux sont ranges, le
chapitre semble clos. Ce n'est qu'a son retour au pays, cinq ans plus
tard, que le besoin de peindre le reprend dans les marges de sa vie de

responsable d'une regie d'annonces. II ne le quittera plus. II lui a fait
retrouver l'acces ä l'univers du reve et de l'irreel. II est desormais son

oxygene interieur.

La premiere periode, de 1970 ä 1985, est dominee par le signe. Signe
en liberte qui est ä la fois ecriture sans alphabet, danse de la main, sis-
mographe des etats d'äme. II apparait parfois comme un ideogramme
isole, mais plus souvent dans le fourmillement d'une page d'ecriture. A
travers lui, laboratoire du geste et du symbole, le peintre quasi autodi-
dacte s'essaie ä diverses techniques et langages. Poetes du signe et fu-
nambules du reve, Klee et Miro sont ses maitres-calligraphes preferes.

La deuxieme periode, 1985 ä 1997, est celle des explorations esote-
riques et fantasmatiques et des jeux de matieres passionnement eprises
de transparences et d'effets de coulures, lavages et arrachements. Formidable

brasseur de visions et de fantasmagories, Bosch en est la grande
reference, meme si le surnaturel de Gressot est stylistiquement plus pro-
che des images geologiques ou intersiderales du fantastique du cinema
et de la bände dessinee que de l'univers grincant et grouillant du maitre
flamand.

La troisieme periode commence au debut 1998, au moment oil Gressot

largue les amarres de la vie professionnelle pour consacrer tout son
temps ä la peinture. Melange d'euphorie et de tourment. Euphorie de

s'immerger completement dans l'aventure artistique. Et tourment ne de
la conscience d'un virage ä prendre, pour ne pas repeter ce qui a dejä ete
fait et eviter de se reposer sur un acquis technique. Cette nouvelle phase
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s'amorce sous le signe d'une synthese entre la recherche du signe et
l'exploration des paysages interieurs.

Le signe est done de retour, mais ä travers des gestes ä la fois plus
amples et plus construits. II entend desormais poser plus consciemment
les grandes questions de l'humain: le mystere de la vie, de la mort, de
l'au-delä, de la quete spirituelle, des profondeurs de l'inconscient. L'attitude

est plus reflechie, la demarche (l'artiste ose maintenant l'affronter)
plus intellectualisee. Rien de dur ni de sec pour autant, pas d'angles ai-
gus ni d'aretes, mais des formes fluides, biomorphiques, matricielles qui
semblent s'auto-engendrer les unes les autres. Une vie en gestation,
sous-marine ou intra-uterine, une genese pleine de promesses. Sans rien
de precis, de tranchant, ni de definitif. «Je veux rester dans l'indetermi-
ne, pour ne pas perdre la magie et l'etrangete, et garder ouverts tous les
possibles». Apres le fourmillement des signes, les grouillements mole-
culaires, les foisonnements geologiques et interstellaires, est venu le be-
soin du depouillement et de la simplicite. L'ideal metaphysique etant,
sans perdre le sens du mystere de la vie et du monde, d'atteindre au
presque rien qui dit tout.

Frangoise Jaunin (Bussigny), est critique d'art.
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BERNARD GRESSOT

Bernard Gressot, ne le 6 avril 1935 ä Porrentruy, s'installe ä Lausanne

en 1970.

Atelier: Avenue Sevelin 32, 1004 Lausanne.

EXPOSITIONS

1973, 1978,
1983, 1995 Galerie du Manoir, La Chaux-de-Fonds

1976,1979, 1986 Galerie UNIP-Art Contemporain, Lausanne

1978 Galerie du Pre-Carre, Porrentruy
Galerie Now, Geneve

1983 Chateau de Mötiers (NE)
1985 Galerie de la Pagode, Zyma SA, Nyon
1988 Galerie du Vieux-Chene, Geneve

1989 Galerie Morin-Miller, New York

1989 Centre de Loisirs des Franches-Montagnes,
Saignelegier

1990, 1992 Galerie Black, Lausanne

1990 Galerie Video Art Genevenzis, Carouge-Geneve

SHZ Kunstaktion, Miller's Studio, Zurich

Galerie Palette, Zurich

1994 Galerie l'Eplattenier, Lausanne

1997 Exposition des peintures de la Galerie l'Eplatte¬
nier, Lausanne et participation a Europart.

1998 Galerie Paul Bovee, Delemont

1986 Vie, Art, Cite - Lausanne - publie le livre
B. Gressot - LANGAGES - ecriture, peinture,
sculpture
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Couchee sur les brinclilles

du feu de mer

rougedtre

elle poursuit
son reve incandescent

Le sang du meurtre

etouffe la crecelle

Julien Dunilac

1991
100 x 75 cm



165



Epave

mats au reseau

de nos arteres

tant de nceuds

ä son image

Julien Dunilac

1993
50 x 57 cm
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Des fruits müriront lentement

clans le ventre cle la terre

avcinl de t'offrir la plenitude cachee

de leur jaillissemenl.

Des fruits müriront lentement

ä la rencontre.

Jean-Claude Gressot
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Sa premiere danse d 'amour

ajete l'ocean primordial
sur le rivage des terres,

entrainant dans son ivresse

un lourbillon de germes

aussitot fecondes

par l'urgence de leur desir.

Jean-Claude Gressot
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Iis suivent un chemin,

sans savoir oü il mene,

sans vieme se le demander.

Iis suivronl ce chemin,

l'un derriere I'autre

aussi longlemps qu 'ils le pourront.

Unjour, ils lomberont,

l'un apres I'a,utre, sans savoir pourquoi
et sans laisser de trace

dans ce qui futle desert de leur vie.

Jean-Claude Gressot
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